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P"esfdcnt: Mr. T. F. T~nANG (China).

Prc.rmt: The reptesr>nfativeB oÏ the following
cotlntries: Arg-entina, Canada, China, Cuba,
Egypt, France, Norway, Ukraini::ln Soviet So­
cialist Republic, Union of Soviet Suda1i~t RepL1b­
lies, United Kingdom, United Sta:es of America.

1. Provisional agenda (S/ Agenda 410)

J. Adop~ion of the agenda.

2. Letter dated 11 Febrl1ary 1949 trom the
representative of the Union of Soviet Socialist
Republics addresse1 ta the President of the
Security CmmciJ cOI:cernillg the application
of the Democratie People's Repl1blic of [(orea
for admission to membership ln the United
Nations (5/1256).

3. Appointment of a Govemor of tl:e Free Terri­
tory of Trieste

(a) Letter dated 8 Feèruary 1949 froln the
representative of tbe Union of Seviet $0­
cialist Repnblics to tlle President of the
Secttnty (Àurtcil c<Jllcerning the appoint­
ment of a C..overnor of tlle Free Terri­
tory of Trieste (S/1251).

2. Adoption of the agenda

Th.e agenda '11Jas adopted.

3. ColnntnnicBtion frQm the President
regnrding report dBted 15 February
1949 from the United NaLiolHI
Commission for Indone8ia to the
Seeretary.Genernl concerniDg the
resolution of 23 January 19~9

The PRES1DENT; l wish to cali the attention ai
the meOlbers of the Security Conneil ta docu­
ment 5/1258, which is oEtore us. It contains a
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QUATRE CENT DIXIEME SEANCE

Tcmu li LIna Suc<'ess, Nt'wHYork.
1. mercredi 16 février 1949, à 15 heures.

Président: M. T. F. TSIANG (Chinl';).

Présents: r,..,es représentants des pays sn:vants:
Argentine, Canada, Chine, Cuba, Egypte,
Fcance, Norvège, République socitlli~te sovié­
tique d'Ukraine, 1Jnion ncs Républiques socia­
listes soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amé:-ique.

I. Ordre du jour provisoire
(S/Agenda 410)

1. AdopIÎ(\1l de ~'ordre dL! jour.

2. Lc:tre, en date du 11 février 1949, dt: repré~
serfant de J'Union des Républiques socialistes
soviétiques at. Président du Cocseil èe ,éeu­
rité concernant la demande d'admiss~on camoe
Mem3re de l'Organisation des Nations Unies
de la Répllhlique ]opulaire démocratiqtle de
Corée (Sj1256).

3. Désignation d'un gouverneur du Territo:re
libre de Tr\f',te.

a) Letll'e, en date du 8 février 1949, adressée
a'.! "Président dt1 Conseil de sécurité par le
représentant de l'Union des RépubJiqttes
socialistes scviétiçues au sujet de la dési­
gnation d\m gOL1vcrneur du Tf'rritoire
libre de Trieste (Sj1251).

2. Adoption de l'ordre du jour
L'ordre dH jour es: œlofité.

3. Communication du PréBident eoncer·
nRut le rapport eu date du 15 février
194,9, adressé au Secrétaire général
l)ar la Commission des Nations Unie&
pour l'Indonésie concernant la rés()o
lution du 28 janvier 1949.

Le PRÉSIDENT (traduit drJ l'anglais): J'attire
l'<:ttention des membres du Conseil de sécurité
St;l" le dO~l11)Je-n: 5/12.18 qne nous avons sous les
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report from the United Nations Commission for
Illdonesia to the Sccretary-General concerning
the resolution [S/1234] of 28 Janllary 1949. The
text is as follows:

"The resolution of the Securi'ty Council of
28 January requires that the United Nations Com­
mission for Indonesia report to the Security
COllncil and make recommendations for a SOhl­
tion of the diffiCl11ties if the parties have not
rea.ched an agreement on an interim federal
government by 15 February.

"In light of recent developments at The Hague
the Commission recommends that the reporting
date be postponed to 1 March."

The recommendation of the Commission seems
to be 50 simple and 50 reasonable that -1 suggest
that we accept the recommendation and that l,
as President of the Security Cauncil, be author­
ized ta repl)' that the recommendatian is accepted.

Unless l 11ear objection, l shall do so.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (translaled trom, R1ISSÛUl): This question
has been brought up befme the Security Council
somewhat unexpectedly today, without prior
notification ta members. Should the Council, in
de::.lling with this question, a[.lproach it from a
purely technical point of view, consic1ering the
Commission's request for postponement in Sllb"
mitting its recommen<1ations? Can it grant that
request?

It is the USSR delegation's opmlOn that this
question is much more' far-reaching. We are
concerned with a flagrant violation by the Nether­
lands Government of the Security Council's reso­
lution of 28 Janual'Y [5/1234]; the faet is that
the Netherlallds Government, after committing
an act of aggression against the Indonesian Re­
public and its people, has disregarded a decision
of the Security Counci1, in other words, a decisian
of the United Nations, on this question.

.?le aH remember that the fundamental pro­
VlSlon of that Security Cotlndl decision was the
immediate and unconditional releaseof the mem­
bers of the Govemment of the Indonesian Re­
public, and particularly, the President and Vice"
President. The Netherlands Government, as a
~ember of the United Nations, is oh1iged to
Implement the Security Cotlncil's decision with­
out delay, by re1easinRr the members of the Gov­
ernment of the Indonesian Republic. This, how­
ever, has not yet been done.

In his letter of 9 February 1949 [S/1250j, the
bead of the Indonesian de1egation offieially noti­
fied the Security Couneil of the following facts:
12 days after the adoption of the latest Security
Conncil resolution on the Indonesian question
[S/12'34], the Nether1ands Government had not
yet released the President of t!le Republic and
the ather Republiean leaders.

Furthcrmare, the resolution called for "the
Îmmcdiate discontiuuance of ail military opera­
tions". But what bas happened in that regard?
The Netherlands Government has ignored this
demalld. According to the official communication

yeux. Il contient un rapport adressé au Secrétaire
général par la Commission des Nations Unies
pour l'Indonésie (tu sujet de la résolution en
date du 28 janvier 1949 [S/1234]. Ce raf'port sc
lit comme stlit:

"La résolution adoptée le 28 janvier par le
Conseil de sécnrité prévoit que la Commission
des Nations Unies pour l'Indonésie adressera an
Conseil de sécurité un rapport et des recomman­
dations en vue de résoudre les difficultés s-i les
parties n'ont pas réalisé au 15 février un <lccol'd
sur Ja. constitution d'un gouvernemeat fédél'<ll
prOVlSQlre.

"Vu la récente évolution de la situation sur­
venue à La Haye, la Commission recommande
de reporter au 1er mars la date de remise du
rapport."

La j'ecommandation de la Commission semble
si simple et si raisonnable gue je propose que nouS
l'acceptions et fjue le Conseil m'autorise, en ma.
qualité de Président, à répondre CJue nous accep-
tons cette reeommandation. •

S'il n'y a pas d'objection, je procéderai ainsi_

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du rlt.S~e): Cette question a.
été posée aujourd'hui au Conseil de sécurité d'une
façon assez inattendue. Les membres du Conseil
n'en ont pas été avisés à l'avanee. En examinant
cette question le Conseil de sécurité doit-il sc
[.llacer strictement au point de vue de la procé­
dure, en considérant que la Commission a demandé
d'ajourner la présentation de ses recommanda­
tions? Doit-il faire droit à cette demande?

Selon la délégation de l'URSS, il s'agit d'une
question bien plus vaste. En effet, le Gouverne­
ment des Pays-Bas a commis une violation fla­
grante de la résolution du Conseil de sécurité du
28 janvier [S/1234], après s'être rendu cou[.lable
d'::.lgression contre la République et le peuple d'In­
donésie, le Gouvernement néerlandais n'a .tenu
aucun compte de la décision que le Co~sel1 de
sécurité et l'Organisation des Nations Umes tout
entière ont prise à ce sujet.

Tous les membres se souvicnnent certainement
que le point essentiel de la résolution était ~e faire
remettre immédiatement et sans condittOn en
libej·té les membres du Gouvernement, et notatn~
ment le Vice-Président et le Président de la Répu­
blique d'Indonésie. Le Gouvernement des Pays­
Bas, en tant que Membre de l'Org<tnisation des
Nations Unies, est tenu d'exécuter immédiatemc1"1 t
cette décision du Conseil de sécurité, c'est-à-dire
de libérer les membres du Gouvernement de la
République d'Indonésie. Or, il nc l'a pas encore
fait.

Dans sa lettre du 9 février 1949 [S/1250], le
chef de la délégation de la République d'Indo_
nésie a communiqué officiellemént au Conseil de
sécurité les faits stlÎvants: 12 jours après que le
Conseil eüt adopté sa dernière résolution relativ€
àla question indonésienne [5/1234], le Gouver­
nement des Pays-Bas n'avait pas encore remis en
liberté le Président et les autres dirigeants de l~

République.

En outre, la même résolution du Canserl de séc:u­
rité enjoignait de "cesser immédiatement tOltte~

opéra'tions militaires". Or, que s'est-il produit à Ce
,égard? Le Gouvernement des Pays-Bas n'a teu"\;

auctln compte de cette demande. Dans cette lettrl



oi 9 Febrnary [5/1250J irou: the (lea~ of the
Indwesiall dc1egation, on 1 Febrl1arY-lll other
wo.:-ès, three or four days after the Secl1rity
CounCil had ?do)..lled Ùc reso:ution on the imme­
diate cessation o~ military operations~Nether­

lands aircraft dropped ni ne uumbs on the town
of L1.1busùaping r)O the isla:1d of Sumatra. and
machine-g'l1nned the tOWIl for 20 mi:mtes. The
same don:mellt offc:ally st,.te~ that on 2 Febrn­
<lrv at 11.30 a.r:·L, the N etherlallcs COJl1n:::lnd
landed t~GOpS in Stlngai-Nipa1 on tl:e i5hnn of
St:.matr<1, a f!e~ wbicl: tbey ocC'.tpied Pninan, on
the sar.le island.

Thm, the Sei.'.urity Cot'.l1dJ 1:as d i:s (tispasa1
official data ;;howing t11<:t the st\;ulLd point of its
dec:~ioil on the i1\1:nediate cessation of military
operations ha~ a!so Deer. violated ana ignored by
t~e 2'Jelberlauds GOyer:llllent. ft is dear, bath
froin the letter of the head of the IndoHesian
delegation and frolll the Commi:lsicn'g reQort",.
thllt the Netherlanus GO'ler:lnlent !las Ilot yet
decided to cOlllply with :he Senlrity CülIlleil's
resolt1tioll of 28 JamlaTY. This is tlte actual
sitttat:on today.

In the ligl1t üf tlH'se fads, Olle Cal~ weU ask
IVhetlter it wot:1d he right :or the Secllrity COllncîl
to eonsi:::ler :he situatiDl} wllicr. has arisen as a
1111re1y technicaI [lnd proceclural Ol1e, tlms a11ow­
ing the C0t:1mis3b:1 10 poslpone, by "" further·
fcr:llight, ~mtil 1 Ma~ch, the s'.lbl".1ission of its
recomnlendatian ta the COlweil? 1t is c1eilf, il-.
the ligbt of tllcse tacts an() nf the rerorls at the
Security COllncil's disposill, tllé:t the N ctherlanJs
troops woulcl use snell n ~oslpCnCll1el1t (m C011­
tinnio;:!' :t:rther m:lit.::.ry operations against the
Indonesian Repuulk am:] it3 people <ll1d for de­
laying sUl :udl€r the re\easc of tbe Ministers of
~ile Government 'Ji the Illdcnesiar. H-epèlblic.

The USSR de1c-gation consiclers tiJat by adüp:­
Îng slH;h a C;Ol1rsc the COlll1ci' woald nc faithful!y
pursui:Ig t~1e roiicy of encouraging :hose who,
were gnilty of unprovoked flgg-rc:<lsiDtl against
':he Illdonesian Repl1blic" TlIe USSR c!elegulion
,Hnb that the attittlde of the NetherIands Gov­
crnment is t10t compiying wiù the reSO:l1tiO;1s of
the Securîty COl;ncil caBs fer altogether different
meaSl1res.

Mahm::ltlL FAwzr Rey (Egy:-tt): l <!sswne that
the n:embcrs (Jf th~ Seclrity Coulleil, merel}, as
a matter of procednrc, atc disCllssillg the question
brought ta on ;l.ttcntiOIl :n doccment 5;1258,
althollgh it does not ap[lenr on the agcnd;l.

As to the (Jllest:O!1 itse:f, l shonld like to say,
among other things J fIat Lhc so-calLecl reccnt
rJevelopmrnts ilt Tl:e Hal{ue ~la"'e not been c1u!y.
'JrOLlght to our nofce t'uough ,illY official docn­
menb. Tite meil~bers of ~'he Secllrity CO:l11Cil do
not know in de:<lil wh::d tl~ese "recent c1evelop­
ments·' <ère. w~ hal'e not received information
from the Secretaria:, fra.n netltral sources, or'
from tl1e Commission as to what l1:esc dcvelop­
ments art". toTost of our illformation comes tram.
the newspapers. l do not tHnk that i5 the proper,
lileans throllgh wHeh wc sholl1d receive O:lr in­
formation or "l1pOn w~îich "le shot11d base our
action in the Security' Cü\lndl.
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offi~iel1e rln 9 février [S/12501, le chef de la délê~
gallon de l~ République d'lnèonésie déclare q:le,
le 1er fevncr, c'est-à-dire troi~ 0"..1 (uatre jours
après l'adoption de la résoiutiJll du' Cor.seil de
sécurité prescrivaLL la ce5sa:ion immédiate dt's
opérations militaires, des avbns néerlancais ont
laissé tomber neuf Lombes sur la \'ill~ de Lubtl­
sikaping clans l'ile de Stnt:atra et ont mitr'li1lé :a
vial'. dmant 20 minutes. Ce Il-.ème document
cuulielll le retls~ignement officiel suivant: le 2 fé~

vrier, à Il h, 30, le haut COOnlallden<:nt :téer­
landais a débarqUl~ des troupes à Sttngai-Nipah
il Stllllatra, et a ensuite oCC".lpé Ia vil:e de Painan,
dans la même île.

Le Conseil de sécur:t~ dispose C!O:1t de rensei­
gllemtnts officiels r.rom'unt que le GOènrernement
nécrl!:màais il débhérément violé éga1cll~elll la
deuxième clause de la réso:ution Jl1 Conseil de
sécurité relative à 1<1 cessation innéditte deg
11OStilit6s. Ll lettre du chef de Ta délég-.at:on de la
République d'Indonésie el b l'ap[Jort~ de la Com­
mission mOlltrel,t que le GUllVe;"lle:l1cnt des Pays­
n~s n'a pris .Îusqu'È préseJlt a:1Cl1ne éé::::ision
concern'mt 12. mis~ à exécution de :a résolutioll du
Conseil oe séçll.-ité du 2R janvier, ~elle est donc
A l'hetll"e actuelle 1" situation ~éelle.

Tenant col1lpte de ces faits, il est -permis de se
demandcr si le Consei~ de sécurité peet conslèércr
quc la situatior qui s'est créée est d'ordre pure­
nIent formel et relhe strictement de la procécurt;
convient~il Cju'îl permette à :a C:l1nffilssion Le
retarder à nDttVCittl d'Une quhu.aine de jours,
c'est-à-dire jnSCjt1'J.tl l~r mars, la :-emise des rc­
coilinmtlclations qu'elle doil Sot:metlre au Con:;eil (
Le:; faits que j'ai cités et les rer.sej~l1eL11en:s don:
dispose le Conseil de sécurité l.ai~ser.t prévoir
CJue les :orres arnl6cs néerlnI~dai~cs lll"oliteraiellt
cle. ce délai pour pOIJfsuivrc :es opérations mili­
taires contre la Répl:blique d ;;ontrc le peuple
indonéaicll et pnur contÎnLter à faire traîner e:1
longuCltr la l'emise Cil liberté des min:s:rb du
Goltverll~llient indonésien. .

La délégatior: rle ·'U].SS estime '11l'en agissant
de la SOl'tl":, le Conseil de sécnrité ~estc:1lit 5.<':t:1t
à la politiqlle qui eonsis:e;\ l''Ontilluer d'cnCOtrag~T

ceux qui se sont rCl1<Lts cwp<l.bles d'une ag:'cssioll
non provoquée CO:ltre la R5publiqlle d'!ndonés:e.
lîlle Cflusidère que l'a:tit'ldc du Gouvernement des
Pays-Bas <jlll n'ap}lique pas b résolutions d,j
COllseil de sécurit~, appcile Le;; mesures d'll:1.
tont autre ordre.

M"hmOlHI FAWZI Bey (Egypte) (tra-iwi! de
l'rmgJais): J'ai l'ill1pl"esshn, et je sO:llève id
une simple qu::stion de procédure, que le Conseil
est en tr~in d'examiner la question pnr7.ée à sail
:tttel1!ioll clans le docun:cnt 5/1258, bien que cette
CLllcstiol1 ne .soil pa> à l'ordre d~l jOllL

Quanl ;i la l..jue5tion elle "même, je '{oudrais
faire remarquer, entre a'Jtres :::1lOses, que nom
n'avons pas été avisés pI' la. voie officieUe de
cette prétendl1<' "'récent( évo!t:l'iofl de la situatio!,
sltl"vcnllC à La Haye". Les lllCll:/)l'CS tlu Cmsetl
de séeurÎLf ile stl.'{Cllt pils en quoi consi3te exac­
te1l1er,t ladite "évolution", car ni lt .secré:ar;al,
ni la C01~11llissi(.lll, ni (ll~C,me Slnllfce ne1.'.trc
ne nOtlS en OJt il:fonné~. Ce oue neus savons,
nOllS l'aVO~lS ",-pp·ris SLtrtoul p~r les jmrr,:\ux.
J'estiiue que, normalement, nos rellseignements
ne devraient pas pro\·enir ce cette sot:n.:c, et que
ce n'est pas "ur des nollvclle~ de pr~sse Que le
Conseil c.e SéC\lrité devrait fondel" ses décisions.



While 1 concede that the Security Couneil,
under the circumstances, and considering -espe­
cially that today is already 16 Febl'uary-one day
later than the deadHne given to the Commission
ta present its first report-may have no choice
but to accede ta the request of the Commission,
l must, however, express my disappointment,
without disparaging the efforts which l am sure
the Commission is trying to make, at the fact
that the Commission did not go the trouble of
informing the Security Council, for example, as
ta what happened to the politieal prisoners, what
approaches and efforts the Commission has made
so far, and how the whole military situation
shapes up at the present time, as weil as since
the time when the Security Council passed its
previous resolution [S/1150]. l therefore sub~

scribe to much of what the representative of the
USSR has said in this regard. l subscribe entirely
to what he said in expressing disappointment in
this connexion.

Bombs are still being thrown upon the defence­
less people of Indonesia. Sorne military moves
are still being taken by the Netherlands. The
least the Security Col1ndl was entitled to expect
from the Commission was that it shotdd be in~
formed as ta the developments there, and not
to receive a mere reference ta a stlpposedly dila­
tory matter which is referred ta here as "recent
developments at The Hague".

, Therefc:re, w?i1e e~pressing- my disappointment
lU connexIOn wlth thIS matter, l must say that if
l agree to the postponement, 1 am doing it most
rclllctantly.

Sir Alexander CADOGAN (United Kingdom).
As the representative of the USSR said, 1 think
we ~ave ail been taken by surprise, and l am
cert~tnly not prepared at this moment for a dis­
c~lsslOn of t~e substance of the Indonesian qlles­
tlOn. W?at .IS he fore the Security Council is this
CO;11l;ltInlCatlOn from the United Nations Com­
1l11SS1?n fo; Ine!onesia, datee!, 15 Febrl1ary 1949.
contaliled 111 document 5/1258.

I. should li1le to make one point in that con­
nexlon:, and th?t Îs that nnder the Secl1rity
COl1nol s resolut~on o.f 28lm:uary 1949 [S/12341
there are certam tlme.hn:,ls imposed on the
Netherlands Government, III particlllar in sttb-
paragraph 3(a) which sa)'s' "Th <-bl' h

f )". . ' . e es... IS ment
o t le l11tenm Federal government . , . sha1l he
the reslllt of the ahove negotiations and shaH
trtke place not lrtter than 15 March '949" F,) 'b 1 . ur­
,le; ~n,.ln su -paragraph 3(,,), there is a time--

IUllIt mdlcat<'d,.where it states: "Provided that if
no "g-reement IS reachen by one rnonth .
the respective dates"-that is ta say ;n thP.nor ta
15M h "th C ,. ,Iscase• arc - e ommlSSlon h Il ' "t 1 .. , s a Immedl~
a e y report ta the Security Council , .."

That time-limit, which wOllld ha . d
yesterday, 15 February, is a time-1in~~ ~f~;~~
Hot on. t~le ~ether1ands Government h~t on th~
Commlsslnn ltself. Therefore 'f .
communication from the Corn' .\ .we receIv~ a
that it sho~ld oerer making i~lsrs~~~r:llï~esftlng
rccommendlll,lf that it shoulcl def k' a~t,
report-:--I should have thot1ght tha~rt~aslllg .Its
Councl~ wotlkl he wise ta comply with t~ t ecuflty
metldatron. a recom~
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Etant donné les circonstances présentes, étant
donné surtout que nous sommes déjà le 16 fé­
vrier et que le délai fixé à la Commission pour
la remise de son premier rapport a expiré hier,
le Conseil de sécurité, j'en conviens, ne pourr.:!
sans doute qu'accéder à la demande de la Commis­
sion. Mais, sans VOllloir jeter le discrédit sur les
efforts que la Commission déploie, à n'en pas
douter, je tiens cependant à dire combien je
regrette qu'elle n'ait pas cru devoir informer le
Conseil de sécurité dll sort des prisonniers poli­
tiques, par exemple, ainsi que des démarches ct
des efforts qu'elle a accomplis jusqu'à présent,
de l'aspect actuel de l'ensemble de la situation
militaire, et de son évolution depuis que le Conseil
a adopté sa dernière résolution [S/1150]. Dans
ces conditions, je souscris à la plupart des obser­
vations que le représentant de l'URSS a formu­
lées à cet égard, et je partage entièrement la
déception qu'il a manifestée.

On continue à lancer des bombes sur la popu­
lation sans défense de l'Indonésie. Les Néerlan­
dais effectuent encore certaines opérations mili­
taires. Le Conseil de sécurité était en droit
d'escompter, pour le moins, que la Commission
le tiendrait au courant de l'évolution de la situa­
tion en Indonésie au lieu de se borner à faire
allusion à une "récente évolution de la situation
survenue à La Haye", formule dont on peut
supposer qtt'elle est dilatoire.

C'est pourquoi, en même temps que j'exprime
ma déception à ce sujet, je tiens à dire que je
ne me résigne qu'à regret à accepter l'ajour~

nement.

Sir Alexander CADOGAN (Royaume-Uni) (tr-a­
duit de l'anglais): Comme le représentant de
l'URSS, je pense que nOI1S avons tous été prîs
au dépourvu et, pour ma part, je ne suis certai­
nement pas en mesure d'examiner en ce moment
le fond de la question indonésienne. Le Conseil de
sécurité n'a sous les yeux que la communication
de la Commission des Nations Unies pour l'Indo­
nésie en date du 15 février 1949 [S/1258J.

Je voudrais présenter une observation à ce
propos: la résolution que le Conseil de sécurité
a adoptée le 28 j<lnvier dernier [S/1234J impose
certaines conditions an Gouvernement des Pays­
Bas; notamment l'alinéa 3 a) de cette réso­
lution prévoit que "la conclusion des négociations
susmentionnées devra aboutir à la constitution du
GOlwernement fédéral provisoire , . . et celn.
le 15 mars 1949 <'lU plus tard". Plus loin, à
l'alinéa 3 c), il est fait mention d'une date limite:
"si ,aucun accord n'intervient entre les puties t11l
mOIs au moins avant les dates mentionnées .. ,"
- c'est-à-dire un mois avant le 15 mars - "la
Commission . , . adressera immédiatelllent au
Conseil de sécurité un rapport".

Ce délai, qui a expiré hier, 15 février, ne lie
p~s I.e Gouyernement des Pays~Bas mais la Com­
mISSIOn. SI celIe-ci nous suggère, nous reCOIll­
;nande même, de différer la remise de son rapport,
Il me semble que le Conseil- serait bien avisé
d'accéder à cette demande.



1 am not quit", .'mre whether the representative
of the USSR made any defiilite proposai at the
cnd of the remarks whicll wc listened to this
aftemooll, bltt l wütJld stJggest that, in the light
of tM:. communication which the Coundl has re­
ceived from its own Commission, the Council
should be disposed to o.ecept the ref:Ommendation
made by the rnembers of the Commission,

It is true that the members of the Commissioll
do Mt explain in any detail ::he reasons whîch
have led them ta make that recommendation, but
prC3umnbly they have good onts. They say: "ln
the light of recent developments at The Hague
tht: Cùœn1ission recommen(ls that the reporting
date he postponed to 1 March." Therefore, l
ShOlllù he in favour of granting tnf'.ir request.

J sbould like once more to emphasize-because
the representative of the USSR took this occa·
sion ta m~ke a st:ong att.:tck upon the Net::terlands
Goverlltl1ent in regard to the mallner in which it
has or r.as not c.ompHed 'l'ith the Security Council
resolution-that the 15 February date is nat a
date which is imposcd upon the Netherlands Gov·
ernmen:. It is a date which was prescrihed for
certain action to be taken in certain circum·
stances by the United Nations Commission, That
Commission DOW reçommcnds that we shouId
grant it a further fortilight's delay. Therefore,
r should !Je in favour of complying with that
request.

The PR,EStDENT: l recognize the representative
of the USSR un a point of order.

Mr. MAL1K (rnion of Soviet Socialist Repub­
lics) (translalcd ij'om Ru.rsiatl) : As the impres­
sion is being ·created here, that the Security
Council has nu official documents describing the
situation on the spot, l request that document
5/1250, the letter frOIn the rcprcsentative of th!'
Indonesian Republic ta the President of the Se­
curity Councîl, shou!d be read out. This letter
descri':Jes the true .situation in rndonesia and
tells how the Secur:ity Council rtsoluticn b heing
vio1ated by tlle Netherlands Government; it will
l1ndoEbtedly throw sorne light on tbe question.

The PRESIDENT: l should like ta say that the
suggestion of the representative of the USSR has
in fac:t been carried OUt. The letter fram the
repre~entative of the Republic of Illdunesia ha:;
been circulated as an official dOCllment of the
Security Coundl, and it has reacht:d aU the
members of the Council.

Eefore l recognize the representative of
Can<lda, l <ihoulù like ta say that there ~ef'.ms ta
be sorne misunderstanding in regard to my sug­
gestion. l am pedtclly awarc of the fact that
the situation in Indonesia requires the considera­
tion of the memberl; of the, Councit l suggested
that we accept the recommendation of the Com~
m:ssion without prejudice to auy of the qlJestions
involved, and, for the moment, without preju­
dicing the right of any member ùf the ConDcil ta
request a special discussion on the issues involved.
l still urge mernbers of the Coundl ta acccpt
my suggestion, with that distinct understandil1g
in mind.
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Je ne suis pas tout à fait certain que le re[.II'é­
sentant de l'URSS ait ftiit une propn~ition pré­
Lise à la fin de SO:1 intel'Vl:'ntion de cet apn~s-midi,
mais, pour ma part, je scrais ~nc1in à propmer
que le Conseil accepte la recommandation qui
lui a été adressée par sa propre Commission.

Il e,;;t vrai quc les membres de. la Commission
Ile Jonnent aucun détail sur les raisons qui les
ont alIlt:llés à présenter cette recommandation:
mais il faut croire qu'ils avaient de bonnes rai­
sons. "Vu la réccnte évolution de la situation
survenue à La Haye", nous disent-ils, "la CDm~
mission recomUiallde dc reporter au 1er mars­
la date de remise cll1 rapport". Dans ces condi­
tions, je crois que l!OUS devrions leur aco::order le
délai qu'ils demandent.

Le représentant de l'URSS a profité de cette
occasioll pour se livrer à une vive attaque <:ontre
le Gouvemen~ent des Pays-Bas, l'accusant de ne
s'être pas ~ùllformé à la résalutioll dt1 Conseil
de· sécurité; ces critiques m'amènent à souligner
à nouveau qut: la date limite du 15 février ne
s'applique pas au Gouve:rnement des Pays-Bas.
C'est J<l. Commisûou ùes Nations Unies pour l'Tn­
donésie qui, dans certaines conditions, devait
s'acquitter d'une certuine. tâche avant cett~ date.
Or, voici que cette Commission nous èemande un
délai tle quinze jO\IT"Sj je pensc donc que nOl1~

devrions lui donner satisfaction.

Le PIIÊSIDENT (tradwil de l'clIttlais) : Je donne
la parole au représentant de l'URSS pour une
motion d'ordre.

M. MAUK (Union dts RépClhliques socialistes
soviétiql1es) (traduit df~ msse): PuisCJ.u'il Se crée
ici l'impression que le CUllseil ce sécurité ne
dispose d'aucun document officiel rciatif à la.
situation sm place, je demande qll'il soit donné
lecture de la lettre que le Président de la Répu·
blique d'Indonésie a adressée au Président du
Conseil de sécurité [Sj1250]. Cette tettte expose
la situation telle qu'elle se pré$Elllt: vraiment en
Tn(lonésie et montre de quelle façon le Gouver­
nement des Pays·Bas viole la résolution du Con·
sei! dl' s&r:t1rité. La lecture de ce tex.te apportera
;>.ans aucun doute des précisions sur cette question.

Le PRÉSIDENT (traàl'it de l'culglais): Ce que
delnllnde le représentant de l'URSS a déjà été
falt, me se:nble-t-il: k lettre du repré.senlallt de
la Réptlhliqne (l'Indonésie a été distribuée en tant
que document officiel du Conseil de sécurité el
tous les nH'mbres du Conseil ont pu en prendr~

connaissance.

Avant de donner la parole au représent:u'.t du
Canada, je tiens à dire que ma suggestion semble
avoir donné lieu à lm rnalt:ntemlu. Je sais for!
bien que la situation cn Indonésie réclame une
étude approfondie de la part du Conseil. J'ai pro­
posé que nous acceptions ta recommacdation de
l<l COll1mission, Sélns préjuger aUCJJ11C cleo: qt1es­
rions qui se posent et sans préjuger pour ['instant
le droit de tout membre du Comeil de demander
que ces questions fassent l'objet d'Wle discussion
particulière. Je maintiens donc ma !>l.lggestiOll et
je rlemal1de a11 Conseil de bien vouloir l'accepter
en tenant compte des précisions que je viens d'y
apporter.



General ~.fcNAUGHTON (Canada): May l say
ll1at 1 fully "gree \Vith the action which the
President has just now suggested to ns, which
represents, in my opinion, the only practical
course which the Seeurity Coundl can usefully
take ill this matter ut this time. Our representa­
tive on the spot, the United Nations Commission
fol' Indonesia, which is comprisecl of the only
people in a position to judge a11 the attendant
eircumstanees, has founcl that it requires sorne
more time in order to formulate the reports which
it is required to make to the Security Coilnel!
ulldei our resolution of 28 January 1949
[S/1234]. 1 think that the position under that
resolution has been very ftllly and adeCJ.uatcly
describcd to us by the reprcsentative of the United
Kingdom, and l fully share llis view that this
date, lS Febl'uary, is only a clate which has been
given as a target for the Commission. Tt has
nothing to do with any action by any o( the in­
tel'ested parties in Indonesia, and since it is only
a target date for the Commission, l thin1{ that
the Commission should have the power of arbitra­
ment CD chnnge it in accordance with the practî­
calities of the situation. Therefore, l think that
the proper action is as the President has Sl1g­
gested, nf\mely, that we should accept this pro­
posaI f rom the Commission and say that we shal1
be very glad to have this report by 1 March 1949
in plilce of 15 February 1949.

Accorclingly, l would propose that the President
write ta the Commission in that sense.

The PRESlDENT: Vnless l hear further objec­
tion, l shall communicate to the Commission that
its recommendation to postpone the date to
1 March is accepted by us.

MI'. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) (trallslated from Russia.l~): Some of the
speakers who have pl'ececled me have tried ta
reduce the whole matter to the question of tlle
Commission's report on the establishment of a
temporary government in Illdonesia; this how­
ever, is only one aspect of the matter. The 'second
fundamental and dedsive aspect of the question
is the. immediate di.sconti~uance of al! military
operatIOns and the Immediate and unconditional
release of ail the political leaders of lhe Indo­
nesian Republic, as provided for in p<tragraphs
1 and 2 of the Security Councîl's resolution of
28 Janual'Y [5/1234].

Paragraph 1 "<;alls 11p0l1 the Government of
the Netherlands to inslIre tile immedîate dii;con­
tinnance of all military operations".

Paragraph 2 "calls upon the Government of
the Netherlands to release imlllediately and un­
conditionally al! politicaJ prisoners arrested by
them since 17 December 1948 .. ,"

Sir Alexander Cadogan disregards these points;
they are of no interest to him and he 1s not pre­
pared to çonsider these tnntters, or to discuss the
tbgrant viol:tllon of these provisions of the Se­
curity Council resolution cOll1mitted by the Neth­
erJands Goverument. He said that he was not
prepared to discnss such questions; he is, how~

ever, always, at every moment, prepared to speak
ill ddence of the Netherlands Government, which
is guilty of' an act of ag-gression against the Indo­
nesian Republic. This, of course, is entirely his
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Le général McNAUGRTON (Canada) (traduit
de l'al1glœks): J'approuve sanS réserve la marche:
ft suivre que le Président vient de nous proposer.
C'est à mon avis la seule attitude que le Conseil
de séCLIrité puisse adopter avec quelque avantage
à l'heure actuelle. La Commission des Nations
Unies pour l'Indonésie représente sur place le
Conseil de sécurité et ses membres sont les seules
personnes qui soient à mème de porter lin juge­
meut d'ensemble Sllr la situation. Or, cette Com­
mission estime qu'elle a besoin d'lm délai supplé"
mentairc pOlir élaborer les rapports qu'elle est
tenue de soumettre an Conseil de sécurité, en
vertu de la résolution du 28 janvier 1949
[S/1234]. A mon avis, le représentant dll
Royaume-Uni nous a -donné de cette .résoll1tioll
une interprétation très complète et satisfaisante.

. Comme lui, j'estime que la date du lS févrie:· est
, une date limite assignée à la seule Commission,

et qu'elle n'a rien à voit" avec les meSHres qui
doivent être prises pal' l'une 011 l'autre des parties
intéressées en Indonésie. Pllisqne cétte date ne
conceme que la Commission, je pense que celle~çj

devrait avoir le droit dé la changer, si elle juge
: que la situation l'exÎge. Il me semble donc qlle
_nons devrions adopter b marche à suivre qu'a
: suggérée le Président, et accepter, conformément

à la proposition de la Commission, qu'elle nous
soumette son rapport le 1er mars 1949 au lieu
du 15 f6vriel' 1949.

Je propose donc que le Président avise la
Commission que 1l011~ accédons à sa demande.

Le PRÉSIDENT (tradu.it de l'anglais): Si per~

sonne' ne s'y oppose, je ferni savoir à la Co,m­
mission 411e le Conseil accepte sa recommendatlon
tendant 8. ajourner au 1er mnrs la remise de S011

rapport.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Celiains des
orateurs qui m'ont précédé ont tenté de ramen!':r

, toute la question à celle dll l'apport de la Com­
mission relatif à la création cI'un Gouvernement
provisoire en Inclonésie, alors qlte ce n'en est là.
qu'un seul aspect de" la situation. Le deuxième
aspect de la question, qui est essentiel et d~eisif,
se- j'apporte à la cessation immédiate des opéra­
tions ini1itaires et à la libération immédiate ct

: inconditionnelle des clirigcants politiques de la
République d'Indonésie, comme le prevoient les
deux premiers paragraphes clu dispositif de la
résolution dl1 Conseil de sécurité en date clu
28 janvier [5/1234J. .

Le paragl'aphe premier "invite le Gouvernement
des Pays-Bas à faire cesser immédiatement toutes

.opérations militaires".
J Le paragraphe 2 "invite le GO[f\'ernement des
PayscBas à remettre immédiatement ct sans condi­
tion en liberté tous les prisonniers politiques
arrêtés par llll ... depuis le 17 décembre 1948".

Sir Alexander Caclog,m néglige ces [Jaragra[Jltes
qtli ne l'intéressent pas: il n'est pas disposé à.
étudier ces questions, à examiner la violation fla­
grante que le Gouvernement des Pays-Bas a
commise à l'égard de la. résolution dtl Conseil
de sécurité. Sir Alex:mder Cadogan déclare qu'il
n'esl pas disrlOsé à ex;"nniner ces questions; par
C:Ol1tre, il est toujours et à tout moment prêt à
prenùre la défense du Gouvernement des Pays­
Bas qui s'est renclu coupable d'agression contre
la Hépubliqlle d'Indonésie. C'est là, bien entendu,



own cor.cern, Il h, howe\'er, the concern of the
Security COUllCil to sec that its cwn resolulÏons
are carried out.

AlthollgTI :lltlch time has passt:d-more than
two weeks-the Sec:lrity Council resolution on
the immediate discontinuance of aU military
operations ar.d the immeèiafe and UClconditionaI
releast' of political pri]oners !las not yet bep_n
implemented j if the Council has any respect for
its O'NO dccisions and if it real1y w;.~hes ta pro­
teçt the legitimate interests of the victims of
aggres!lion, it should find- out why its resolution
has 1Jot been implemented and who is to blame,
racher th;<.n r.onfining itself to a mere technical
dedsior. on the postponement of the date for tile
suhrni".\Ïon of the Cotllmission's ft';par:. It i5 to
this aspect Gf tlle question that the USSR deLe­
gation wishes to draw the Council's at~ention.

4. Continuation of the discussion on
the application of the Democratie
People'.!! Repllhlic of Korea for
admil:Hiioll to membership in t.he
United Nations

TIle PRESIDENT: The Security Co'.mcil will now
revert to ifs agenda, begil1ning with the French
translation of the speech made by he representa­
tive of do.e US SR at the laS! f409th l meeting.

AIr. DE LA TOURNELLE (France) (tmnslated
jroil' Punch): In order ta facîli:ate and expedite
the Council's work, as far as l am concerncd, l
shaJ not ask for the French ttanslation which
was oot given 1<:st llight.

Mr. MALIR (Unior o~ Soviet Socialist Repub­
lics) (trmlSll1Jed {ron'_ Ru,ssian); l bave already
poi~ted out rmœ that ] shall not press for an
interpretation if there ü a mie in the Security
CO".1ntil that the French interpretati::m is to he
given only-for the bCl:elÎt of the French represen­
laLve. l have dways believed that Freneh was
one of the official and working language.<; aml lhat
a11 speeches had to be interpreted into the two
working lang'Jages. If :his is nul 50, l shaH not
insist on an int!'rpre:ation being given.

Mr, DE LA TOUIHIE!.T.'R (France) (lra-nslattd
front Fr-e1Ich) : l am weB aware of the faet that
French i.". a wr:rking language and l thank the
representativt cf the USSR for the concetn he
ha" shawn on that point. 1 intervenedsolely for
th(! purpose of facilitating ar.ct expediting the
Secu:-it'l Council's wor1c. l know that in that
matter -the representati'le of the USSR does Ilot
shan: my ~ollcern.

l took care ta add that, "as far as l ...m con­
r.erned" l was not asking for the trallslation,
that is, 1 fûrrr.ally teserved the rights of other
representatives who might war:t it.

ML M_.... LIK ::Union of Soviet Sodalist Repub­
lics) (tra'lslclt,'d ;rom Rf1ssifl-n): III tht r::l"e, ÏJl
arder ta facili:ate the Security Council's work,
we might dceide ta have. interpretations oury into
EngliSh.
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t:lle C[tteôtion ql1i concerne Sir Alexartder Cado­
gan; ro:lis 1,,: COI1~eil de sécurité se doit èe "ci11er
à ce que ses résoIu:ions soient exécutées.

Un délai assez long -- plus de del1X: semaines
--:--,5'est déj~ écoulé de;l1Iis que le CC'llsdl de sé!:!l­
nte a adopte sa l-ésolution prévoyant la cessation
immédiate des opératiDlls militaires et la I:bération
immédiate et salJs condition d~s priSD:lniers poli­
tiques; or, il n'y a toujours -pas été donné suite,
Si le Conseil Je sécurité a le respect de ses propres
décisions, ~'il entend vraiment défentre les inté­
rêt,5 légitimes dt la victime de l'agression, il se
dOIt de rechercher Les raisom pour I~sque]es sa
résolution ;l'a p;;,s été appliquée et de détermine:'
à qui en incombe k faute. Il r:e saurait se conten­
ter de prendre Ulle décision d'ordr~ purement
formel tendant il ajoulller k date à lequelle la
Commission doit lui cotnnmniquer son rapport.
e'est précisément su;' çet ~spêct de la ql:~slion

que la délégation de l'URSS tient à attirer l'atten­
tion du Conseil de sécurité.

4,. Suite de la discu8sion sur la deulallde
d'admission 8: rOrganisation des
Natiolls Unies présentée par la Répu­
blique populaire démocratique de
Corée

Le PnÉsfDBNT (traduit dl' l'anglais): L:.
Conseil de sécurité va :nailltell<.nt reve:tir à son
ordl·e dll jour, en commençant pClr L'il1terprétatjo;)
en français de l'inte~vention du représentant de
l'URSS à la demièle séance [4D9bMOJ.

M, DE LA TmIRN"RLLE (France): Pour ma
part, et pour faciliter et hiter les tnvaux du
Com"il, je r,e soliciterai pas la tradl1c:ion fmn­
ç:lise qui n'avait pas é:é faite hier soir,

M. MALIK (Union des Répt:bliques socialistes
soviêtiques) (traduit dtl rrlsse): J'ai d~jà d&la~é

al1paravant que s'il était de règle, au .Conseil de
sécurité, de ne donner l'interprélat:orl déS diSCOltrS
ell français qu'à l'intention dll rel)l"ésentant de la
France, je n'jnsisterais pas p:m: q~l'i~ soit ::>rocé:1é
à cette interprétation. JUSCJ.l1'à présent, je pensa.is
que k français était une Ja:1g11e officielle el tme
langlle de travail et que tous les discours devaient
êtl'e t:adltit~ clans les deux lan~ues de travail.
Toutefois, s'il n'en est pas n.inSl, je Il'insi~terai

f\<1.S pour qu'il soit procédé à l'interprétation.

111. DE LA TOURl'ELLE (France): Je sais fDrt
bien que le français est ~llle langue de travail et
je remetcie le j"'eprésentant de [,URSS (lu SOltcÎ
dont il fait preuve il cet égard. Je n'ftais inter­
ventl que pow' faciliter et hâter les travaux du
Con~~i1 de sécurité. Je sais qUI", ~l'T ce po:nt, le
l'eprésentar.t cle J'Jnion wviétique n'a pas le
même souci q:.te moi.

J'avais eu soin J'ajouter que je 11e demandai~

pas hl tra<1'Jdiotl "pour ma part", c'est-à-dire que
je r~servajs formellement les dl"cits dfS autres
rcpréaentants qai pOl1vaient la désirer.

M. MAUK (Union des Républiques soclalistes
soviétiQlles) (tra&tit dll r,ls.rc): Dans ce- cas, il
faudrait petit-être, ann de facJiter les travaux
du Conseil de sécurité, décider de n'avdr que
des interp:-étations en ang:ais.



Mr. DE LA TOURNELLE (France) (t"anslatea
tram French): On variotls occasions we huve
resorted ta simultaneous interpretation inta one
of the two worldng langtlages in order to facili~

tate the Council's work. Thus, for example, last
year before the General Assembly, we had
simu1taneous interpretation in French 1:ere, fo1­
lowc:l by the English interpretafon, in order to
shorten our discussion, At certain meetings of
the General Assem')ly in Paris, we did the oppo­
site, Ot1r mIes of procedure <ire t1m5 subject ta
very \Vide interpn:l<.I.tion and ,the President lIas
complete authority in that field,

T~e PRESIDENT: The Sewrity Coundl will now
turu to the item on the agenda, anù 1 ttnder­
stand that the representative of the USSR has
a point of order to l'aise,

Mr, MALIK (Union of Soviet Socialist Repu1.J­
lics) (translated trom RU.Jsian) : l should like to
,submit the following ciraft resolution on the
ques:iotl under discussion:

"The SeCltrity COl/.ncil,

"HaDing cOIuidered the application of the Gov­
ernrl1el1\ oI the Democratie PeoIJ1e's Republic of
Korro for membership in the Uni~ed Nations,

"Resolves to refer this application to the Corn­
mittee ror the Admis&ion of New Menbet's,"

Mr, TARASENKO (Ukrainian Soviet Socialist
Repl:blic) (tnmslated fran!. Rus.twt!) : The dele­
gation of the Ukraini;)n SSR cor.sioers that the
Government of the Democratie Peop1e's Repl1blic
of Korea is the on1y 1egitimate ano competent
Government of Korea, The participation of over
77 pel' cent of the e1ecton:te of South Korea in
the elections to the Korean Supreme People's
Assembly proves that the Democratie People's
Repcblic of Korea :s indeed a Sta~e which repre­
sents the whole of Korea, the entire Korean
people, Even thongh this state o~ affairs is nol
ta the 1iking of the United States Govern:nent or
the United States delegat:0n, that cloes not in
the least alter the situation; 1:0 more, than
the :lÎtuatioij is cI-.ang~d by the fact that the
Uniteù States of America, relying on a docile
maj?rity in the General Assembly of the United
NatlO11s, which fo:Iows its poliey, ha;; carrie<1
through a resolution [195(W)] which, as is well
known, ,approvcs the establishment, by the United
Stays, ln ,Sotlth Korea, of a puppet Gov~:·nment,
whlch ellJo}'s no support whatever among the
popu:ation of South Korea,

TItUs, the popular will 01 the Korean people is
expressed in the Government of the Democratie
Peop:e's Republic of Korea, which bas the sup­
port and conlidence of the population mt only
of North but also of South Korea. This is
the most fundamental and decisive factor which
mnst he taken into account by the Security
Council when dealing with the application of the
Demccratic People's Republic of Korea :01' ad­
mission to membership in the United Nations,

The Ukrainian delegation cons:ders that the
argun:ents put forward b:r the United States
representative, Mr, Anitin, :1t the Seenrity Conn-
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M, DE LA TOURNKLLE (France): A plusieurs
reprises et alin de faciliter les travaux du Conseil,
nous avons eu recours à l'interpr~tation simIlI­
tanée dans une des denx langues de travail. C'est
aksi, par exemple, qe'ici, t'an dernier, avant
l'Assemblée générale, nous avions, pour écourter
nos discussions, l'interprétation sirnnHanée en
fmnçais et ensuit~ l'interprétation en anglais,
Nous avens fait le contraire lors de certaines
séances à t'Assemblée générale de Par:s, Par con­
séquent, nos règles de procédure sont suscep­
tib:es d'une très llll'ge interprétation et le Prési·
dent a t01lS pouvoirs en ce domaine.

Le PRfrsIDEN7 (traduit de Z'a.ngloS:s): Le
Conseil de sécurité va maintenant examiner le
point qui est à l'ordre du jour; je crois que le
représentant de l'URSS désire présenter une
motion d'ordre,

M, 1\IAL1K (Union des Républiqltes soc.ialistes
soviétiques) (traduit dlt ru,~,'e): Je voudrais
soumettre au Conseil le projet de résolution sui~
var:t à propos de la question qui fait l'objet de
notre examen:

"Le Conseil de sécurité,

"Ayant examiné la demande d'admission comme
Me:nbre Je l'Org<lI1Îsatiorl des Nations Unies pré~

sentée par le Gouvernement ~e la République
démocratique pop'.llaire de Corée,

"Décide de transmett:oc cette dcmnnde à son
Comité chargé de l'admissiolt de nouveaux
Membres,"

M, TARASSENKa (République soci.a~iste sovié­
tique d'Uhaine) (tt'aduit d·u l'usse): La délé­
gation de ta République socialiste soviétique
d'Ukraine estime que le ~eul Gouvernement légal
et légitime de la Corée est cehti de la RépubliqtlC
dérr.ocratique pop'J1aire de Corée, En effet, plus
de 77 pour 100 de tous les élècteurs de la Corée
du Sml Ont pris part aux électîons à l'Assemblée
nationale suprême de la Corée j cela, prouve q.ue
la République démocratique populaltC est ,bien
un 3:tat qui représente l'ensemble de la Coree et
le pet\ple cJrécn tout entier, Cet état de chos~s ,a
beae clépla:re aIl GouvernelTl~nt des, Etats-~ms
et à sa délégation, cela ne morl1fie en nen la ,sltua.
tion, pas plus, d'aillcurs,que ne la t:lOd~fie ~a
résolution [195 (II!)] que les Etats-Unls? Ame­
rique appuyés p<lr la majorité qll~ suit docllement
leur 'politique, ont réussi 'à fair,e adopter .par
J'Assemultt:gtuéra\e ùe l'OrgalUsatWl1 des NatiOlls
Unies; on sait que Cette résolutiotl donne son
approbation au Gouvernement fantoche que les
Etats~Unis ont établi en Corée clll Sud, bien qu'il
ne bénéficie nullement de l'appui de la population,

Ainsi dOllc, c'est te Gouvel'nement de la. Répu­
blique démocratique populaire de Corée qui est
l'expression de la volonté populaire dans ce pays
et qui jouit de la confiance et de l'appui de la
popdatiol1, dans te nord aussi bien ql~e da?s le
sud de la Corée, C'est là le facteur e%entlel et
décisif que le Conseil de sécurité doit prendre
en considération lors de l'examen de la demande
d'admission à l'Organisation des Nations Unies
présentée par la République démocratique popu­
laire ùe Corée,

Selon la délégation de la RSS d'Ukraine, les
arguments que M, Austin, représentant des Etats­
Unis d'Amérique, a invo<lués contre l'admission



cils last [409th) meetÎllg agn.imt the admission
of the Democratie People's Republic of Korea
to membership in the United Nations, are not
convincing. It was not by ac<:ident that Mr.
Austin devoted most of his speech to procedural
and leg,al considerations, completely evading any
discussion of politîcal factors, These procedural
and legal considerations were filled only with ad­
ministrative formality and banal chicanery. 'Thf'
argument of the United States representative was
that the Government of the Democratie People's
R~p~blîc had had recourse ta the telegraph, that
a teleg-rarn cotùl not be regardeù as an appllca.
tiOLl, and that, in addition, one could not he sure
whe~her the telegram had been signed by a Minis­
ter or wbether it had, iodeed, l.:eelJ signed at ail,

Rule 58 of the provisional rules of procedure
of :he Security Council l'lYS down that "Anv
State which desires ta become a Member of tl1~
United Nations sh"ll submit ~ll application ta
the Secretary-General." This rule, however, doe.~

not oblige the State submitting the application
ta use the postal services only, any more than
it forbids the use of the telegra?h. The very fact
that the United States representative resorts to
SllC;l argLlmems shows the extent to which his
thesis is neither serious nor convincing.

JI is infleed remarbblf' to sep. the extent to whic:l
the United States re-:Jreser;tative {ears a discussion
of the politica: fact~rs which constitute the verv
fotlUdation of this question, Why does he feù
it? Becaust he realizes full well that the Govem­
me~t of the Democratie Peuple's Republîe of
KOI"ea enjoys the support of any overwhelming
part of the pO::lUlation not only of North but a150
of South Korea. He is perfectly well informed
on the feelings oi the who!e Korean people
towards the pup?et Gover:lment in South
Korea. He knows perfectly well that if the
United States occupation troOp3 left South Korea
the puppet Government would not remain in
power more than 21, holt r5. The United States
rerresentative knO\VS, as does his Govemment
how -the Korean people feel about the fact that
an occupation regime is maintainec1 in South
Korea, while USSR occupatiO:l troops have long
since left North Korea, formerly a part uf the
USSR zone of occupatio:l.

Tt i.e; bec:lu~e he knows a11 this that the United
States representative fears to tcmh on the politica.l
substance of this question. l can see, however,
no need for the mher members of the Security
Council to share his fears. The Security Council
has nu rigllt to negleet thcse dc.cisive bets Jy
imoking far-fetcht:d and casuistica! arguments.

In view oi what l bve said, the Ukrainian
SSR delegat.:on must insist that the application
of the Democratie People's Republic of Karen
for ."dll1ission to mcmoefship in the United
Nations shoL:1d be expedited, that is to say that,
as it now stands, it should be referred ta the
Security Cotncil's COlTImittee on the Admission
of New Members.
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de la République démocratique populaire de Corée,
au cours de la demir~ réunion du Conseil, ne sont
pas convaincants. Ce n'est pas un hasard que.
M. Austin ait. fait 'Ialoil' dans son. intervention
[4D9ême séance] de:; e~n:sidéraliOl:s relevant
surtout du droit et de la procédure, tont en
esquivant complètement J'examen des facteurs
politiques, D'ailleurs, ces cûnsidé,ations juridiques
rt dt". procédure ne relevaient que de l'esprit aùmi­
nistratif de formalisme et de chicane le plus
banal. Le représentmt des Etats-Unis a notam­
ment signalé que le Gou,·el1lement ùe la Répu­
blique ditnocratiquc popuhire de Conie a présen­
Lé ~a demande d'admission par télégramme, q1l'un
télégramme ne constituait pas une demande d'ad­
mission et qu'on ne savait d'ailleurs pas si <:e
télégran:me avait été signé on non par le Ministre
de3 Aff.nires étrangères ùe la Répub:ique.

Or, aux termes de l'article 58 du règlement
intérieur provisoire rIu Conseil de sécurité, " Tout
Etat qui désire deve1.ir ivlcmbrede l'Organisation
[des N~tîol1s Unies] pré.<;ente une demande au
Secrétaire général". Cet article n'ex:ge pas que
la dema:J<:le d'admission soit adressée ?lr la poste,
pas plus qu'il n'interdit de le'faire par :élégramme.
Le fait même que le représentant des Etats-Unis
d'Amérique ail reours i des arguments de cc
genre mOntre à quel point sa thèse manque de
sérieux et est pen convaincant.

Il est frappant de voir.il quel point le représen­
tant des Etats-Unis d'Amérique redoute l'exa­
men des facteurs politic.ues qui constituent le
fond même de ce problème. PO'Jrquoi le rcdoute­
t-:l? Parce çu'il sc rend parfaitement compte
que le Gouvernemellt de la République démocra­
tique populai~e de Corée bénéncic de l'appui de
la grande majorité de la populat:on, non setùmen1
dans le nord mais aussi dans le sud de la Corée
11 connaît fort bien quels sont les sentiments de
peuple cor~en tout entier à l'ég::trrl du Gouver­
nement fantoche de la Corée du Sud. n sai~

très bien que si les forces d'occupation des Etats­
Cnis se retiraient de la Corée ùu Sud, ce Gouver­
nement ne se maintiendrtit pa~ plus de 24 heure~

a:'1 pouvoir. Le rerrésentant ues Etals-Unis sait,
tout aussi bien que son Gouvernement, quelle
est l'attitude du peuple coréen à l'égard du ré­
gime d'occupation qu'on maintient en Corée d'.1
Sud, alors que les forces de l'tTRSS ont évacué
depuis longtemps déjà la Corée dt! Nord q'Ji avait
fait partie de lem· zone d'OCCtlpation.

C'est parce qu'i: connaît tous ccs faits que :1'.
l·eprésentattt des Etats-Ullis d'Amérique fi peer
Ge toucher aux facteurs politiques qui constituent
le fond même de h question, Mais ;e ne vois pas
pOllrqwj les autre> menhres du Conseil de sécu­
rité devraient par:ageres craintes du représen­
tant des Etats-Uds. Le COll3eil de sécurité n'a
pas le droit de négliger tes {a:ts décisifs en invo­
quant des considération" fallacieuses qui relèvent
de la casuistique.

Pour ces raiso:ls, la délégation de la Répu~

blique socialiste soviétique d'UkJ-aille demande
insltu'tment qu'il .soit donn~ suite à la candidature
de la Républlqtlc démocratique popUlaire de Corée,
c'est-à-dire que cette question, te1le qu'tlle se
présente actuellement, soit soumise au Comité
d'adm:ssion des nouveaux Membres,



The PRESIDENT: l wish now to make a brief
statement in my capadty as the representative of
CHINA in the Security Council.

Yesurdayafternoon [409th ml:fJli;.g] the repre­
sentative of the United States analysed the broad
issues involved in our discussion. His speech,
although short, was very much to the point.. l
wish only to call the attention of the Secunty
COllncil ta the possible politieal effects of OnT
action today. Unfortunate1y, Kor~a is in ~a~t
divided. In the north we have a reglme the ongm
and nature of which are ttnkllown to us. Th::lt
regime has persistently defied the United Nations.
In the south, where two-thirds of the Korean
people live, we have a Government which is certi­
6ed by our own Commission as being based on
the valid, popular will of the people, and which
was acknowledged as snch by the General Assem~
bly in its resolution of 12 December 1948
[195(III)].

In view of these facts, should the Security
COl\llcil give to the 'application of North Korea
the samc consideration as it has decided to give
to the application of the Rcpublic of Korea? If
we showed no appreciation of the differences
betwf':cn Ille norih and the south, our action wonld
be politically mischievous. On the one hand. l
am afrairl. that the prestige of the Seeurity COllllCil
would be lowered in the eyf':s of the people of
the worM; on the other, we should throw Ql1r­
selves open to the objection that we hacl purposely
ignored the resolution of the General Assembly.
Further, we should render the action of the
United Nations inconsistent.

In the opinion of my deleg,ation, the applica­
tion of North Korea [5/1247] does not deserve
any further consideration by this COlmcil or its
CommÎttee. For this reason we shal! vote against
the resolution whieh has just been introduced by
the represe.nfative of the USSR [5/1259].

Mr. MOE (Norway): l wish to make a few
brief remarks, as my delegation sees some diffi­
culties in the procedure proposed here. As to
the stlhstance. of the question of whether or not
the Democ:ratic Peaple's Republic of Korea should
be admitteù to membership in the United Nations,
the posilion of my delegation is clear. In our
.opinion thf': Democratie People's Repllblic of
Karea has shown that it is not willing and able
ta carry out the obligations in the Charter. We
are, therefore, forced ta vote against the reference
of this application 10 the Committee on the Ad­
mission of New Members. Wc shal1 do this
though we do not like to make a deeision of sub­
stance in the form of a decision on procedure.

There is another difficult question. Ts this
document [S/1247] that has bf':en drc\llated by
the Secretary-General an application, or is it
not? If it is considered an application, my dele­
gation wOllld be in favour of referring it to the
Committee on the Admission of New Members.
We would be in favour of that procedure partly
because wc fecl tltat the Sccurîty Council should
not decicle on an application before it has been to
the Committee on th~ Admission of New Mem­
bers, and also beC<luse we Ihink that the Commit-
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Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglCtÎtS) : Je tiens
à. ~aire mai n,tenant une brève déc1ar::ltion en qun.~
hte cle representallt de la CHINE au Conseil de
sécurité.

Hier après-midi, [409ème séanCr!] le représen~
tant ?es Etats-Unis a fait l'analyse des grandes
questions que petlt soulever notre discussion. Son
intervention, bien que brève, a été très pertinente.
Il' voudrais seulement ;atti,-er l'attention du
Conseil de sécurité sur les coméquences politiques
possibles des décisions que nous prendrons aujour~
d'hui_ Malheureusement, c'est lm fait que la
Corée est dlvisée. Dans le nord e:st en vigueur un
régime dont nous ignorons l'origine et la. nature
et qui n'~ cessé cle braver l'Organisation des
Nations Unies. Dans le sud, où sont concentrés
les deux-tiers de la population coréenne, exi'ste lln
Gouverm:ment dont notre pl"Opre Commission
atteste qu'il est fondé sui- la volonté valablement
exprimée du peuple et qui a été reconnu comme
tel par la résolution [195 (III)] de l'Assemblée
générale en date du 12 décembre 1948.

Cela posé, le Conseil de sécurité cloit~il prendre
en considération la demande de la Corée septen­
trionale, de la même fflçon qu'il a décidé de
prendre en considération celle de la République
de Corée? En ne faisant pas de distinction enü'e
le nord et le sud, nous commettrions une erreur
politique. D'une part, je crains que le prestige du
ConseÎI de séctlrité ne se trouve alors diminué
::lUX yeux: des peuples du monde; d'autre part,
on ponrrait nous reprocher d'avoir inlelltiollnel~

lemenl refusé de tenir compte de la résolution
de l'Assemblée générale. De plus, nO\1S rendrions
contradi.ctoirèS les décisions de l'Organisation des
Nations Unies.

Ma Jtléga.tion est d'a~is que, la demande pré­
sentée par la Corée septentrionale [5/1247] ne
mérite pas dc retenir plus longtemps l'attention
du Conseil ùe sécudté ou celle de SOI1 Comité.
C'est pourqlloi nous voterons contre la résolution
que vif':nt de proposer le représentant de l'URSS
[S/1259].

M_ MOE (Norvège) (traduit de l'anglais):
J'aimerais formuler quelques brèves observations,
car, dc l'avis de ma délégatiQl1., la procédure que
l'on nous propose présente quelques difficultés.
Sur le fond de la question df': savoir s'il y a lieu,
ou non, d'admettre la République populaire démo­
cratique de Corée au sein dc l'Organisation des
Nations Uniès, la position de ma délégation est
nette, A noire sens, la République populaire démo­
cratique de Corée a prouvé qu'eUe n'était ni
capable de remplir les obligations ùe la Cl,arte,
ni disposée à le faire. ,Nous nous trouvol1S, en
conséquence, dans l'obligation de voter conh'e le
renvoi de cette demande aù Comité d'admission
des nouveaUx Membres, bien que nous n'aimions
guère trancher une question de fond en prenant
nne décision de procédure.

Il y a enCore une autre difficulté. Le docu­
ment [5/1247] qui no1'.S a été distribué par le
Secrétaire général constitue-t-H, ou non, une
demande d'admission"i' Si on le considère comme
tel, ma délégation serait d'r'lVis de le renvoyer au
Comité d'admission des nOl1veaux membres. Si
nous préconisons cette manière de procéder, c'est
en partie parce que nous estimons que le Conseil
<le sécurité ne devrait pas statuer sur une demande
avant qu'elle ne soit passée devant le Comité
c1'admissiOil des nouveaux Membres, et c'est aussi



tee coll1d give the application mUch more serious

considerntion than it cau be givel"l in the Connci!.

1 raise the question of whether or not this is

ta be c~msiùere.d an application because the point

wa~ ralsed yesterday br t~e representative of the

UnIted States. rvIy p0111t lS that if it is not an

application, the (jl1e~tioll of whether ta send it ta

the Committee on the Admission of New Mem­

Lers cannat even be discllssed. Therefore this

see{l1s ta me ta be a very important point. l'must

&1.y that 1 was a little astonished when the repre­

scntative of the United States agreed to the

Prcsidcllt'S construction of his "intervention, In

his intervention, the representative of the United

States alsa raised the point that the application

C01.11d 1)ot he considered by the Security Council

uecallse it was contrary ta the resolution of the

General Assembly on the KOI-ean question.

This is certainly a consideration that has con­

siderable weight. Is the Security COlin cil el1­

titlcd ta act cantrary to, or would it he wise for

the Secl1rity Council to act contrary to, a recom­

mcndatio,l or lhe General Assembly that was

acceptecl by a very large ll1ajority?

This raises another question. Is the SecurÎty

C0l111c11 entitld to take into consideration con­

ditions other t!l;lll thQSC mentioned in Article 4

of the Charter, which are that aState ShOllld be

peace-IovÎ11g, that it should accept the obligations

contained in the Charter, and- that it should be

able and willing to carry out tllose obligations?

1 raisc this qucstion becallse there is a majority

c1ecision by the International Court of Justice

which states that the conditions mentionec1 în

Al'ticle 4 of the Chalter are the only ones ta be

Laken iota cOl1sicleratiOll,

The question before us is a very complicated

one, and l do not wish to raise any deLate on

these points, My de1egation will vote against the

reference of the application of the Democratie

People's Republic of Korea ta the Committee of

Adillissiun of New Members. However, 1 do

not want this vote ta he misunderstood, ami 1

have Inade tilis statement În order that it might

be (jllite dcar that my de1egation reserves its atti­

tUlle on al1 of these questions and that, when the

Sccllrity Council considers further applications

for membe:ship, this vote by the Norwegian dele­

gatian cannol he taken as a precedent.

Mr. Al.\'AREZ (Cuba) (translated trom Span­
ish): On my Government's instructions 1 wish to

state its stand on the vote Oll the application being

discussed by the Conneil. 1 shaH refer simply and

sole1y ta a criterion whidl seems to us strict1y

proccc1t1ra1, witbont procec(ling ta consider other

qllestions which wOl1ld pro!ong the argument.

An application for the admission of a new

Member to the United Nations is being pre~

sented before the Security Council and it is n,ot,

therefore, possible to avoid t}le proced:lr~ wh}ch

the application to the Secl1nty ConDel,l ImpiJes,

In that connexion rule 58 of the Secnrtty COl11~­

cil's rtlle~ of procedure may be relevant. ~hl$

rde c1early says that "Any State which de:>lres

to become a Member of the United Nations shall
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parce que le, Comité est à notre avis mieux. pincé
que le ç:onse11 pour accorder à cette demam1e touk
1attentton voulue,

Je po~e.la question de savoir s'il y a lieu ou ncn
d; co!!'si?erer ce document comme une demande
d a~mlss1on, paTte que le représentant des Etat~­

L!,ms a, sO.111eve ~ette question hier. Selon moi,
s Il ne s agIt pas d une demande d'admissioD il est

absolLlm.ent ,.;l1pel'f~u de, disc1!~r de la qt;estion
de. S;;tVOlr s l, y a lieu den SalSlr le Comité d'ad­
1l11SS1011 des ,noll:'e~l1X Membres, Aussi te point

~le, s.el~lble-t-l1 tres 11l1PO~ta~t. Je dois avoUer.que
J al ete quelqne peu stupefait lorsque le représen­

tant des Etats-Un:!s a approtlvé la manière dont
le Président interprétait SOI1 intervention. Au

cours de la même intervention, le représentant

des ~lat~-Ynis a égal~ment affinné que le Conseil
de secnnte Ile pouvait pas prendre la demande
en conSIdération, parce qu'elle était contraire à
la résolution de l'Assemblée génér:r.le relative à
la question de Corée.

C'est là, sans aUClm doute, un argument d'lm

poids considérable. Le Conseil de sécurité est-il
en droit - et cela serait-il .age de sa part _
d'agir en contradiction avec 1me l'cconll'nandali(lll
de l'Assemblée générale, qui a été approuvée il

une très forte maj orité?

Il sc pose ici une autre question. Le Conseil
de sécurité a-t-il le droit de faire inlef'lcpir d'aU­
tres considérations que les conditions prévues il
l'Article 4 de la Chttrte, à savoir qu'lm Etat doit
être pacifique, accepter les obligations de la

Charte, être capable de les remplir et disposé à
le faire? Si jo.: sottlève cette question, c'est que la
Cour internationale de Justice a émis à la majo­
rité un avis consultatif selon le(juel les conditions

prévues à l'Article 4 de la Charte sont les seules
qu'il faille prendre en considération.

La question dont le Conseil est saisi est très
compliquée, et je n'ai ~ l'intention de provo­

qller un débat SUl' ces dlffé.l'~lit$' point~., M,a dé1,é­
gation votera contre le renvoI au COiTIlte cl adtnl~­
sion des nouveaux Memhres de la demande -pre­

sentée par la Répu~liq~e ropll1~ire dén;?cr~tiqu,e

de Coree, ToutefOIS, Je tiens a ce gluI n y nit

aucun malentendu au ~ujet de ce vote 'et, si

j'ai fait cette déclarati?~, c:est POll; qu'il soit
bien entendu que ma delegatton ne ~eng~e p.a~

pour l'avenir et que, lorsque le Conseil ,de 5~Cl1,l'lte

examinera de nouvelles del11andes d admission,

on n'invoquera pas ce yote. comme ,u~ précédent
de nature à lier la délegabon norvcgiennc.

M. ALVAREZ (Cuba) (tradl:it ~e J,'espagnol):
Mon Gcuvernement m'a ch<trged mdlquer ~u?lIe

est sa position au sujet de la deman~e d admiSSIOn
dont discute actuellement le Consell. Sans abor­

der l'examen (\'autL'es q~stio?5 et afin de ~e, pas
prolonger 111011 interventIOn, ~e !l1C borner~1 a ne
parler que d'un G.rgument, 'll11, a notre aVIS, con­

cerne tlOiquemellt la procedure,

C'est au Conseil de sécu~ité, qu'a ~té ~oumisc

une dem'ande d'admission a 1Orga01~<ülon des
Nations Unies, Il n'est donc pas poss1ble de ne

pas suivre 1.., pl"Océdurc pré~l\e en, ce ,o;s. Le
règlement intérieur du Consell d~ .securtt~ COI~­

tiel1t un article _ l'article 58 - qUI l;eut s ~pph­

uer en l'occurcnce. En effet, cet, o.~tl~le dec1al.'e
{art clairement que "Tou.t Etat gm de,slre deveOlr
1Icmbre de l'Organisation dOIt presentcr llne



s~bmit 311 application to the Secretar)'.Gene~al.
This application shall contain a dec1aration made
in a formai instrument ..."

This requicemenl of a Ildedaration made in a
formaI instrumetlt" has not been fulfilled in the
pr('3ent instance and we therefore consider it
necessary, without going into other consid.erations,
tD vote against admission of the applicant S,ate
by voting against the doeUmC[lt c\.Hltall1ing the
application.

YIahmouù FAWZI Bey (Egypt): l scbrnit that
the Security C0undt should he partitulatly grate~
ful to our colleEgue from Norway for the very
lucid statement he has just made to us on the
natule of the qt.:<:stion now before us, a qttestion
which l might t'Ill the matter of the "receiva­
hility" of the application for members1lip in the
U:lited Nations whkh has bee~ presented hy the
so~cal1ed Democratie People's Republic of Korea.
l must confess that 1 came hen with sorne
dOllCts, which l still entertain, as to certain tech­
nical a~d other phases of this question, doubts
similar to those entertained and expressed by on
colleague from Norway, and regarding which l
reserve the futcre attitude of the Egyptian dcle­
gation in a manDer similar to that of our colleague
from Norwny.

This is a very delicate and comp1ica~ed matter,
.althongll it Jl1ight nôt scern 50 at the autset. F{)r
ex.ample, tS this application, or any siroilar <:ppli­
l':Rtion for membership presented hy a GO'{ern­
me:r.t, hy a State or by an e:ltity s,imiIar to the
cne envisagcd in Article 4 of the Charter? And
shOl1ld the Security COllllcil, in one minute disw
card an application without thoroughly g.oing into
ft, either thrnugh the Committee on the Admission
of New Memhers or, somehow, by constifuting
:tsel f into a c<J1ntnittee and invest:ga:ing the:
ma:ter thomughly to see wh~ther this il> a lawf'll
Government and whether it is entitied ta present
5uch un application? Ail these are te6nical
matters which, strictly speak:ng, we shoutd have
~one into if we wunded ta be one hundred per
cent careful about detaîls. However, l cannot
fail to T,otÎ<:e that we have, 011 the other hand,
ùvel'weiglIing "nd ov~r-riclillgcan.qitlemtiom \Vhich
campel me to he against oltr taking any positive
ac~ion, whether procedural or otherwise, in con­
nexion with this application.

l do Ilot tblk that thc Security Council 5honld
rcfer the mat~er to the Committee on the Admis­
sion of New Members, although it might be
proper for the Coundl to form its opinion or ask
for the opinion of the Com:nittee of Experts as
ta the point rai::;ed by the r<.:prcsentativc o~ Nor­
way, whic:1. 1 cal! the "receivability" of tl1e appli­
c~tion. Bclt this particular application which is
now before the Security Council goes counter ta
too many things which overweigp. and over-ride
the other proœdural ur ûmilar considcrntions. Ta
begin with, il goes against the resoll1tions of the
General Assemhly, the latest of w:tkh r195(JIIJl
was adopted only twa monthE ago. 'Then there
are sorne other consideratio:ls whkh are rartîcu­
larly important, at least as far as the Egyptian
t:l~legatiDn is concerned.
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demande au Secrétaire général. Cette demande
doit contenir une déclara.tion, faite dans lln instru­
ment fOrmet , .."

Dans le cas présent, ['inrlkatio:J. "déclaration
fai!e dans un instrèlment fonne1" n'a pas reçu
satt~fact:on. Nous estimons qu'il y a là un facteur
Sllffisant pour que, sans entrer dans d'alltn:~

considérations, nous votions contre l'admission
de l'Etat qui a posé sa ca~didatl1rr! ail n'.oyen
du docwnent qui nous est soumis.

Mahmoud FAW21 Bey (Egypte) (t1'adllit dr:
l'anglais) : Je tiens à dite que le Conseil de sécu­
rité dC'lirait être particulièrement r'l'(';(lnnaissant
à notre collègue de Korvège de s'être prononcé
avec tant de clarté sur la. r.ature de la question
dont nous sommes saisis, question que vous me
permettrez d'appeler celle de la "recevabilité" de
la candidature de la prétend~le République popll_
laire dé.'!loeratique de Corée. Je dois avouer que,
l"tI arrivant ici, j'o.v<lis, et j'ai toujours d'ai~leurs,

des doutes sur certains aspects techniques et
autres de la question, doutes anatogues à ceux
qu'a mallifestés tlotre co'li:fuc d<: Norvège et en
raison desquels -je réserve pour l'avenir l'attitude
de la délégation égyptienne, comme J'a fait, pollr
sa délégation, notLe co11ègtle de Norvège.

C'est une question trè5- <1élicate et compliquée,
bien Qc'elle ne le paraisse pas au premier abord.
Ainsi il faut déterminer si cette demande d'admi::;­
sion, comme d'a.illeurs tat1:e demande présentée
pal un Gouvernement, par un Etat ntl par une
eutité politique, est de celles que p:évoit l'Article 4
c1e la Cha:te. Il faut également se demnnder si le
Conseil de sécurité doit rejeter immédiatemcIlt
une dCr.1ande sans l'avoir étudiée de manière appro­
fondie, soit par l'intutr.éd:a.ire du Comité d'ad­
mission des nouvel1.UX Membres, soit en se consti­
tuant en quelqne sorte lui-même en Comité et en
procédant à un examen ;ninut:eu:c de la question,
pour déterminer s'il s'agît d'un Gouvernement
légitime et si ce Gouvernement est autorisé à
présenter une telle demande. Ce sont là des ques­
tions tp~hnlques que, en réalité, nous aurions dû
examiner si nous aviol:s voulu être l1.bsolument
sûrs d'avoir tenu compte de tous ll':s détails.
Cependant, je ne )?CUX ignorer les considéranou8
dominantes et primordiales qui m'ohligent d'autre
part à m'oppo;:f'r ;\ ce que nous donnions une.
suite quelconque à cette demande, que ce soit par
une décision de procédure ou par toute autre
décision.

J~ ne crois pas que le Conseil de sécurité doive
renvoyer cette question au Cl):nité d'aèmission
des nouveaux Membres, et pourtant, le Conseil
aurait peut-être avan~ag~ à se faire une opinion,
ou à demander l'avis du Comité. sur la question
soulevée par le rr.préscntant de la Norvège, (lui
a demandé en somme si cette demande était bien
recevable. Mais la demande dont le Conseil est
actuellement saisi est incompatible "vec un trop
grand nombre de considérations primordiales, qui
l'emportent sur touteR les autres considérations
ùe procédure ou autres. En premier lieu, elle est
incompatible avec les résolutions de l'Assemblée
générale dont la dernièTt: 1195 (III)] a été:
adoptée il y a deux :11o:s seulement. Il ya encore
d'autres considération,,, particulièrement impor­
tantes, pour la délégatio:l de l'Egypte tout al1
moins.



If we admit tnat snch an application should
be given consideration eqlla\ to that given to the
other application presented by the Government
of South Korea (Sj1238], this would be a step
alang a very slippery Toad, tlle road toward
crystallizing a state of things against which the
United Nations and a11 freedom-loving peoples
should stand steadfast1y. That state of things is
encroachment and partition. For SOlneone to
come to a country and partition it because some­
(me, somewhere, wants to have influence in part
of it and is preparing to use it as a brideghead
in order to have influence over ail of it, is astate
of things which is one of the introductions to
war, to strife, and which means the stifling of
freedom.

l am not speaking of partition merely because
l hate the ward. 1 do not waot to go iota another
question, because l, as an Arab, rnight be a bit
-or very-allergic ta the word "partition", but
that is oot the point 1 am making nov,,'. 1 am
speaking of that state of things which, unfortu­
nate1y, is now prevalent oot only in Korea but in
many other parts of the world and which state,
most unfortunately, is likely to continue for sorne
time. 1 am speaking of encroachment by the large
on the small; 1 am speaking of spheres Df influ­
ence, of extending a large nation's arm over a
small nation's territory. 1 think that not ooly as
an EgyptiaI1, and not only as a spokesman for
Egypt here, but as a free mun of the world,
worrying about freedom, l should pronOllnce my·
self against anything that wOl1ld crystallize en­
croachments on freedom.

Before closing, l wish to say a word or two
in connexion with pat'agraph 3 of the General
Assembly's resolution of last year which spoke
of the withdrawal by both sides [195(III)]. Dots
aoy one of us doubt !hat if such withdrawal is
accomplished, and accornplished soon, it will be
the best constmctive step toward the unification
of Korea and the restorl'ltion of freedom for ail
its people? This is another part of the General
Assembly's resolution ag:l.inst which the applica­
tion' of the so-called Democratie People's Repub­
lic of Korea goes. l lherefore will vote against
the SecllrÎty Council referring this application
for consideration and examination by the Com­
mittee on the Admission of New Members.

Mr. MALIK (Union of Soviet Sodalist Reptlb­
lies) (translatetl from Russian) : 1 shall be brief.
l only wish to point Qut ta the Security Council,
as l have already done yesterday, that the Gov­
eroment of the Democratie People's Republic of
Korea Îs a Government legally elected by the
whole Karean people, tIlt' will and interests of
which it represcnts. This Government is pursl1ing
a policy of pence and friendly relations with
ail countries and peoples wishing to establish
normal reTatîons with the Repubiic. The Demo~

cratic People's Repl1blic of Korea is a free and
independent sovereign State not subordinate ta
a foreign occupation regime, sLnce there are no
foreign troops in North Karea.

l fully agree with the Egyptian representative
that occtlpation troops must be withdrawn from
Korea forthwith, and that the presence of occu­
pation troops on any territory~be it South Korea
.or elsewhere-prec1udes the establistlment or
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Si nous admettions que cette demande d'ad­
mission doive être examinée sur un pied d'égalité
avec la demande présentée par le Gouvernement
de la Corée du Sud [5/1238], nous n011S engage~

rions dans Une voie extrêmement dangereuse,
nous tendrions à cristalli:>er un état de choses
contre lequel les Nations Unies et tous les peu­
ples pacifiques doivent s'élever é.nergiquement;
je veux parler du partage d'un pays et d'une
atteinte à. sa souveraineté. Lorsqu'un Etat vient
à être partagé, parce qu'un autre cherche à exer­
cer son influence dans une partie de œ pays et
à utili..,er c:ette région comme tête de pont pour
étendre son influence sur le pays tout entier,
voilà un état de chose de nattU'e à provoquer le
conflit et la guerre et à juguler la liberté.

Je ne parle pas de partage tmiquement parce
que je hais le mot. En tant qu'Arabe, j'ai naturel·
lement une certaine aversion - une réelle aver­
sion - ponr le mot "partage", mais là n'est pas
la question. Je parle d'événements qui, malheu­
reusement, se produisent à l'heure actuelle, non
seulement en Corée, mais dans un grand nombre
d'autres pays, et qui, hélas, ne cesseront proba­
blement pas de si tôt. Je parle de l'ingérence des
grands dans les affaires des petits, je parle des
sphères d'influence et de la mainmise des grandes
Puissances sur les petlts pays. J'c§time que, non
seulement en tant qu'Egyptien, et en tant que
porte-pal'01e de l'Egypte, mais en tant que libre
citoyen du monde, qui a le souci constant de la
liberté, je dois m'opposer à toute mesure qui
consacrerait des atteintes à la liberté.

Avant de terminer, }e voudrais dire quelques
mots au sujet du paragraphe 3 de la résolution
adoptée l'année dernière [195 (IlIn, qui prévoit
le retrait des deux parties en cause. Nul ne doute
ici que ce retrait, s'il était effectué, et sans délai,
constituerait le meilleur moyen d'assurer l'unifi_
cation de la Corée et de rendre la liôerté à tout
le peuple coréen. Voilà donc troe autre partie de
la résolution de l'Assemblée générale avec laqueUe
la demande d'admission de la prétendue Répu­
blique populaire démocratique de Corée est incom­
patible. C'est pourquoi je voterai contre Je renvoi
de cette demande au ComÎt~ d'admission de!
nouveaux Membres.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du r1tssc) ~ Je semi bref. Je
voudrais simplement rappeler au Conseil de s~cu­
rité les considérations que j'ai déjà exposées hIer:
le Gouvernement de la République démocratique
populaire de Corée a été légitimement élu par
l'ensemble du peuple coréen dont il manifeste la
volonté et dont il représente les intérêts. Ce Gou­
vernement poursuit une politique de paix et
entend entretenir des reb.tlolls amicales avec tous
tes pays et tous les peuples désireux d'établir des
rapports normaux avec la République. La Répu­
blique démocratique populaire de Corée est un
Etat souverain, libre et indépendant, qui n'est
soumis à aucun régime d'occupation étranger,
étant donné qu'il n'y e. pas de troupes étrangères
sur le territoire tle la Corée du Nord.

Je suis entièrement d'ac«:ord avec le repré~
sentant de l'Egypte, qui demande le retrait immé­
diat des troupes d'occupation du territaire de la
Corée; en effet, la présence de troupes d'occU­
pation, que ce soit sur le territoire de la Corée
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existence of a free and independent government
and a free sovereig)l State. History shows that
this is impossible. The sovereign, democratic and
peace-Ioving State ereated by the will of the

. people-the Democratie People's Republic of
Korea~fully conforms to the provisions of
Article 4 of the Charter anc1 can consequently he
admitted to mcmbership in the United Nations.
Its application is in arder; its desire to join the
United Nations is legitimate and is not in any
way incompatible with the rules of procedure;
nor is it in any way contrary ta the princlples oi
the Charter, the objective of which is to defend
the interests, liberty and independence of the
peoples of the worlet and ta maintain international
peace and security. Furthermore, this application
conforms fully with logic [Incl common sense.

This applicatioll, which bespeaks the desire of
the people of free Korea, is incompatible only
with the coloflial Înterests of the United States
of America. The application of the Democratie
Peop!e's ReptlbIic of Korea and those interests
are imleed incompatible; that is the only possible
renson for the hesitation and doubts of sorne of
the mcmbers of the Secmity Cotlntîl. They are
caught between Scylla am'[ Charybdis, namely
between, on the one hand, the lawful and legiti­
mate desire of a free and inclependent State, of
its Govemment and of its people to enter the
family of the United Nations, and, on the other,
the colonial interests of the United States of
America, No wonder sorne representatives find
it difficult ta choose betwcen the two. But truth
and justice are on the side of the people of free
Korea; the vote of the Anglo-American bloc in
the Seel1rity Councîl cannot change that.

General McNÀuCB:TON (Canada): l only wish
ta makI'. a very brief statcment on the drait reso­
lution which has been placec1 before tbis COllncil
hy the representative of the USSR as containec1
in document $/1259. To my mind, the terms of
the resolu.tion which was adopted by the General
Assembly on .12 December 1948 [195(llI)l
should, ~e sindy. regarded .by .this Secnrity
Cotlncll III determmmg our action ln this matter.
This resohttion establishes that the Government
which came into existence uncîer the auspices of
the Uniled Nations Temporary Commission on
Korea is the only lawhll Government in tllat
country,. and, .as a c?nseqtlence, the Security
CouncJ11s not, 111 my Vlew, properly in a position
ta, entertai~ an application fram any other grollp
Ot persons III that country, even if they may makI'.
claim to exercise <lnthority as a government.

For this reason, l believe that the resolution
which is sllhmitted ta us by the represent:1tive of
the USSR shotild not be accepted by this Security
Cotlnci\, ami l would saYOn behalf of the Cana­
(!inn dele~ati01: Lhat if it is put ta the vote, l 5hal1
v?te agamst lt for the reason which l have
gl\'en.

The PREStoENT: As there is no other speaker,
l shaH [mt the drait resolution of the USSR'
[S/1259J to the vote.

A voie _was takCJI bv_show of !lands, as foUows:

du Sud 011 sur tout autre territoire, est incompa­
tible avec la création ou le maintiell c1'Lln Gouver­
nement libre et indépendant, d'Un Etat libre et
souverain. L'histoire nous en fomnit la preuve.
La République démocratique poplliaire de Corée
qui est lm Etat démocratique souverain et paci­
fique, issu de la volonté populaire, satisfait entiè­
rement aux dispositions de j'Article 4 de la Charte
des Nations Unies et peut par conséquent être
a<1mis comme Membre de l'Organisation. Sa
demande d'admission est légitime; son désir de
faire partie de l'Organisation des Nations Unies
l'est tout autant et n'enh'eint en rien les dispo­
sitionsdu règlement intérieur; il n'est pas non
plus -contraire aux principes de la Cl12rte qui a
pour but de défendre les intérêts des peuples,
leur liberté et leur indépendance et de maintenir
la paix et ln sécurité internationales. D'antre
part, cette candidature est tout à fait conforme
à la logiq ue et au bon sens.

Ln candicl.ature en guestion qllÎ répond aUX
cîésirs du peuple de la Corée- libre n'est contraire
qtt'atlX intérêts colonial1x des Etats-Unis d'Amé~

riqne. Il est exact, en effet, que la candidature
de la République démocratique popnlaire de
Corée est incompatible ,avec ces intérêts; celà seul
explique les doutes et les hésitations de certains
membres du Conseil de sécurité. Ils se trouvent
placés entre Charybde et Scylla: d'lm côté, il y
a le clésir légitime et jnstifié d'un Etat Iibre·et
indépendant, de son GO'ctvernement et de son
peuple, gl1i demandent à entrer dans la' famille
des Nations, ,Unies; de 1,'antre, il y a. les intérêts
coloniaux des Etats~Unis d'Amérique. Pour cer­
tains représentants, le choix est difficile, et cela
se comprend. Mais le peuple libre de la Corée a la
vérité et la justice pom lui; le vote du bloc anglo­
amérieair, au Conseil de sécurité, quel qu'il soit,
ne &aurait rien y changer.

Le géné'ral McNAUGHTON (Canada) (trad1tit
de l'anglais): Je ne voudrais dire que quelques
mots au sujet du projet de résoh1tion de l'URSS
qtli figure au document S'I1259. A mon avis, le
Conseil de sécurité devrait s'en ten:Lr strictement
aux termes de la résolution 195 (III) adopté~

par l'A~semblée générale le 12 décembre 1948
pour déterminer quelle mesure il doit prendre à
cet égard. Attx termes de cette résolution, le
Gouvernement qlli a été créé sous les auspices de
le. Commission temporaire des Nations Unies en
Corée est le selll gouvernement légitime de cc
pays; par conséquent, le Conseil de sécurité ne
peut, à mon avis, faire droit à une demande d'ad_
mission présentée par uo autre grol1pe de per­
sonnes de ce même pays, même si elles peuvent
prétendre y avoir constitué '-Hl gouvernement qui
exerce l'autorité.

C'est pourquoi j'estime que le projet de l'éso­
111tion proposé par le représentant de l'URSS
ne devrait pas être accepté par le Conseil de
sécurité et je déclare au nom de la délégation
du Canada que si cette résolution est mise aux
voix, je voterai contre, pour les raisons que je
viens d'indiquer.

Le PRÉSTOENT (traduit de l'Mglais): Aucun
autre membre ne désirant prendre la parole, je
mets aux: voix le projet de résolution présenté par
l'Union des Républiques socialistes soviétiques
[5/1259} .

Il est procédé au vote Li -nutin levée.

1
1
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fn favo1tr. Ukrainian Soviet Soeialist Repub­
lie, Union of Soviet Soeialist Repl1blics.

Against: Canac1a, China, Cuba, Egypt, France,
Norw<l.)', United Kingdom, United States Cof
America.

Abstaining .. ArgentÎna,

The droft N!UIlution was rejiJcted by 8 vote..
ta 2, with one abstentl:on,

ML MALIK (Union of Soviet Soeialist Repnb­
lies) (transl:tted from Rus.-ian): J wish to m.ake
a brief statement on behalf of the USSR dele­
gation, By rejeding the USSR dclegation's
resoltltion, the Anglo-Americ:.n bloc :n the
Securîty Cotlneil has committed a new act of
injustice against one of the oldest peoples of
Asia, which hds recently freed itself hom 40
ye;Jrs of colonial slavery and which has every
legitimate reason and right ta be a:~cepted into
the family of the United Nations.

This people has created its own free and inde­
pendent Democratie People's Repuhlic of Korea
al'ld its own national Government. It has applied
for admission to membership in the United Na­
tions, Follcwing the lend of the Unit~(l States
ddegation, 11Owever, tlle Anglo-American bloc in
tl~e Security Cenncil has l'ejectcd the tpplica­
fion of the legitimnte Korean Government for the
<'tc1missioll of the Democratic People's Reptlblic
of Korea ta membership in the United Nations.
At th!"; sarne time, this bloc hilS resorted to illega!
manoeuvres in an effort to drag înta the United
Nations the puppet Government set up against
the will of ~he people llY the United States occu­
pation <luthorities in Sout!,: Koren, That Was the
second net of injustice.

The first nct of injustice towanls the Korean
people and its Democratic People';; Republic wu:;
committed under pressure from the Anglo-Ameri­
can bloc at the General Assembly in Paris, wlen
the represel1tatives of this Rel~l1blic were den:cd
admission to the Assembly anù were ciep,iveci of
the opportunity to st~te thl"ir opinioll, express
thdr point of view, and give a true pictnre of the
situation in Korea.

The aim of the United States ir: estanlishlng
<ln iIlegal regime in South Korea is to obstruct
the unification of tlle K()f('an ~eople, to prolong
the partition of Kore[\. Înto a r:orthern and
southern zone, 'and thus to create suitable con­
ditions for the contimleè OCCllpiltirm oi S011th
Korea by the United States authorities and for
l{eeping its inhabit<:.nts in a state of colonial
serfdom.

Then: iE 110 doubt that the peoples of Koren,
:lIld, incleed, the peoples cf Asia, who seek free­
dom and independer.ce despite ait a1Jsta....!es and
opposition, wil1 condemn this colonial poliey,

Mr. AI.YAREZ (enoa) (translafed front Span.
t~h): l have heard the USSR represel1tative re­
peatedly cse the expression "Anglo-American
h.lock", As news of the Seeuri:y COLlneil's activi­
tles app~ars ln the Press of the whole world, and
as the in habitants oÎ my country might be sur-

.,.-.
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Fotrmt pour: République socialiste soviétiqne
c'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviét:ques,

Vo.lent contre: Canada, Chine, Cuhn., Egypte,
Jfranc~, Norvège, Royaume-Uni, Etats-Unis
c:.'Amérique.

S'abstiant: Argentine.

Par 8 voix contre 2, avec une [Ibste'ittion, le pro­
jet de résolutioll cst rejeté.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes­
soviétiqlles) (tmdltit dli msse;: Je dê:;ire faire
une courte déchralion au nom de la délégation
de l'URS." Rrj r/'"jetant :1" proiet de résolution
présenté [Jar :na ùélégation. le bloc anglo­
l3.méricain du Conseil cie sécurité s'eEt rendu cou­
pable d'une nouvelle injustice à l'égard de 1"Jn
des peuples les plus anciens de l'Asie, qui S'i!st
libéré récemment d'tue si!rvitude coloniale vieille
de 40 ans cl qui a tOU3 le::; druit,::; d'être admis daus
la f:tmille des Nations Unies,

Ce peuple a créé :a Républiqt1e démoctatiqt1e
;:lOplllaire de CDrée libre et il1dépendante, et a
établi un Gouvernement natio~laL Il a adressé
sa dem,uuJe d'adlilission à l'Organisation des Na­
:ions Unies. Cependant. le bloc anglo-amériœin
du Conseil de sécurité, suivant la délégation des
Etats-Unis d'Amérique, a repoussé la demande
!Jrésentée par le Gouvernement légitime de Corée
en vt:e de ['admissior. de la République démocra­
tique populaire de Corée dans l'Organisation des
Naticns Unies. En même temps, ce bloc s'est li\'ré
à des manœuvres illégales pottr tenter d'introdu:re
dans t'Organisation des Kations Unies le régime
fantQche que les forces d'occt:pation des Etats­
UnÎ:; d'Aillérique ont ét:tbli en Con~e dtl Sud,
contrairerrent il la volonté du peuple coréen. C'est
là le deuxième acte d'injustice commis cantre la
Corée.

La prenièrc injustice à :'égard dlt ?euple corêtn
et de la Républiql1e démocratiqLle populaire <le.
cc pays a été commise à Patis, lorsque l'Assemblée
géné~ale, ~ous la pression du blDc anglo-améric;.in,
a refusé aux représenta.nts de la Répt1blique
d'être admis à l'Assemblée, de se f:lire entendre,
d'e..xposer leurs viles et de présenter un tableau
véridique di! la situation qui existe en Corée,

En créant en Corée dL: Sud un régim~ illégal,
les "Etats-Unis d'Amérique visent à empêcher le
peuple coréen de rénliser son t:nité et à r:erpétuer
la division de :a Corée e~l deux parties, l'Une au
nord et l'autre au sud du pays; ils cherchent ainsi
à créer des conditions qui permettraient aux
autorités américaines de con:inller l'occupation
de la Cor~e du Sud et de maintenir la. population
de ce territoire sous 1111 réC"ime d'esclava~e colonial.

Le pet~ple de- la Corée qui, malgré tOllS les
obstacles ct to;]tes les enlnlVes, aspire avec tous
les aulres peuples de l'Asie à la. liberté et à l'indé­
penèancej saura :::ans aucun doute <::ondamner cette
politique coloniale.

M, ALVAREZ (Cuba) (traduit de l'e,spagltl]l):
J'ai entendll le représentant de l'Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques mentionner à maintes
reprises l'expression "blDc anglo-a:nérica.in"; or,
la presse du monde entier puhie n!',~ informations
sur [es débats dU' Conseil de sécudté, C'est pour-



prised by the term, 1 should like him to make it
c1ear to whieh bloc he is referring.

We have clearl)' explalned the reasons for our
vote and we further state we do not belong to a
bloc of any kind. We do not know whether the
USSR representative will feel that he has special
reaso:Js for ref'eating the expression, but, in any
case, we should be grateiul if he would clarify it.

The PRl.:SlDl':NT: In view of the lateness of the
hour, 1 imagine that the members of the Security
Council woutd prefer to defer c<lnsideration of
item 3 of OUT agenda undl onr next meeting,
whicll is to he held tomorrow at 3 p.m.

The meeting rose al 5.40 p,",.
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quoi, afin d'êviter que les habitants de mon pays
ne soient surpris par cette expression, j'aimerais
que le représentant de l'URSS" indiquât à qnel
bloc il fait allusion.

Nous avons .::.laire01ent expliqué les raisons qui
ont motivé notre vote et nous déclarons en antre
n'appartenir à aucun bloc. Noas ne savons pas si
le représentant de l'URSS estime avoir des
raisons particulières de se servir de cete expres~

sion, mais, en tout cas, nous lui serions recon·
naissants de les indiquer.

Le PRÊSIDENT (traduit de l'angltri;s); Comme
il se fait tard, je suppose que les membres du
Conseil de sécurité préféreront reporter l'examen
du point 3 de l'ordre du jOllr à la prochaine séance
qui doit avoir lieu demain, à 15 heures.

La séance est levée à 17 h. 40.




